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A Monf. T 

IEAN LVDOVICQ^ CALANDRINE 

Mon cher S/ &• fmjjtàer amy. 

Mon S . 1 

N continuant mon office, ieme fuis à la fois 
addonné à mettre en Mufique à deux &à 
trois parties, aucunes Rimes recreatiues, tant 
Françoifes qu Italiennes,pour par ce moyen 
m’ exercer en icelle, & donner occafion de 
contentement à ceux qui aufsi s’y deleélent & y prennent 
plaifir. Et auec celle intention eftant paruenu iufques à 
là, d’auoir rédigé en ordre Sc amafsé ce mien petit œuure, 
A % combien 







combien qu il foit de peu d 5 eflimeSe valeur, fieli ce que 
par l’inftance & perfuafion de plufieurs amateurs, ie me 
fuis aduisé de le publier & mettre en lumiere. Or eftant 
feur que vous auez non feulement la cognoiflànce de la 
Mufique,mais fignamment que vous vous y deleôèez,exer¬ 
cez, & que vous Y aimez entièrement : P ay pensé ne pou- 
u oir mieux addreflfercemien petit labeur,qu J à vous Monf ' 
1 on tresfingulier amy,à qui dé bon coeur ie defire faire plai- 
hi & feruice. Et elpere que vous prendrez celle mienne 
humble & entière affection en telle bonne part, comme fi 
k prefent que ie vousfay,elloit deplusgrande importance. 
Eltimant au furplus, ce mien petit trauail pour bien çm- 

ployé. 





ployé,& àceluy auquel ie croy qu’il fera àgreablejvenant de 
la main de moy voftre amy,quidefire fe retenir toufiours en 
voftre bonne grâce,& en la faueur qu auez accoutumé me 
porter, & à tous ceux qui font amateurs de bonnes fciences, 
& notamment de la doulce harmonleufe Stplaifante Mufi- 
que. En Amftelredam ce 2o.deNouembre,l’ An 1611. 

Votfre îrefifftfiomé à fermer 


Icario P. Sweelinck. 
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Evous,& non dijCicl, De vous, & non du Ciel, Se 1U lLfj ^ y 

.• ’ e vos beaux yeux ie fay ma volonté : iefay ma volonté, 
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ftqolpotatfte Kbit ij. Sidesnù' du Soleil il ne prend fa lumie- 
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fuit bruflc.quandie 
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J. La lingua i ’l pleure, (ht (tout 


(ht faut tHC II doppie fil 
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ÿ. infetta il ette. Dolce fede gradita, jf. che ‘n 
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M’mibifii f, ta,> fii btcitit, j. c fii itcitu 

gpl vm lu m fit cm. Ostimi tu mi fit cm Ittiig, ni li mBriJimihim,- u : j. 





«r »«? pur compitici, O de miei f rendi,ò dmmi de t^i baci, ÿ. 
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' prendi,ò dammi de tuoi béri. 
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in quella piaggia aprica, ' j. 
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Car ayant tout, tout il delire encore. ijt tojlt il delire eneo- re. 
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Oh fe non fefft quella falfaalcort Pietra, farette btn gemmai Amore, gemmai'Amore. 
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Premiere Partie. A 4. CONTRATENOR. 





** patti’ay range. limais plus beauté fi legere Sur moy tant.de pouuoim* aura: la mais plus beauté fi le- 

” 1 ' Nous verrons, volage Bergere, Qui premier s’en repentira. Qui premier s' en repentira* 

^ ii. s’en repentira» 


Tandis. 
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